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Tha  Institut*  haa  attamptad  to  obtaJn  tha  baat.. 
original  copy  availabla  for  fllming.  Faaturas  of  thia 
copv  which  mav  ba  bibliographically  uniqua. 
which  mav  altar  any  of  tha  imagaa  In  tha 
raproduction.  or  which  may  significantiy  changa 
tha  uauai  mathod  of  filming.  ara  chackad  baknM. 
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Couvartura  tfa  eoutauf 
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Covars  damagad/ 
Couvartura  andommagêi 

Covars  rastorad  and/or  laminatad/ 
Couvf  rtura  rastauria  at/ou  paillcul4t 

Covar  tltla  missing/ 

Lé  titra  da  couvartura  manqiMl 
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Colourad  mapa/ 

Cartaa  géo^raphiquas  un  coulaur 
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Colourad  ink  tl.a.  othar  than  blua  or  black)/ 
Cncla  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  blau*  ou  noiral 

Colourad  plataa  and/or  illuatrationa/ 
Planchaa  at/bu  illuatr«tiona  an  coulaur 

•  > 

iéund  with  othar  matarial/ 
Ralié  W6  d'autr^  documanta 

TIght  binding  may  eàuaa  rtHMkMMi  or  dlitortioh 
along  intarior  margin/ 

La  rs  liura  êwrém  paut  cauaar  da  l'ombra  ou  do  la 
<M«torsion  la  k>no  da  la  mwrga  intériaur* 

Blank4aavas  addad  during  rastoration  may 
•ppaar  within  tha  taxt.  Whanavar  possibia.  thasa 
hava  baan  omittad  from  fllming/ 
''Il  sa  paut  qua  cartainas  paga*  blanchss  ajoutéas 
lors  d'una  rsstauration  apparalaaant  di^na  la  taxta. 
mais,  lorsqu*  cala  était  poasibla,  cas  pagaa  n'ont 
#aa  été  fUméaa. 

Additional  eommants:/ 
Commantairas  supplémantairaa: 
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L'Institut  a  microfilmé  la  maillaur  axamplaira 
qu'il  lui  a  été  possibia  do  s»procurar.  Las  détails 
da  êat  axamplaira  qui  sont  paut-étra  uniquas  du 
point  da  vua  biéliographiqua,  qui  pauvant  modif iar 
una  imaga  réproduita,  ou  qui  pauvant  axigar  una 
modification  dans  la  méthoda  normala  da  filmaga 
sont  indiqués  ci-daasous. 

□   Colourad  pagaa/ 
Pagaa  da  coulaur 

□   Pagaa  damagad/ 
Pagaa  andommagéas  ^ 

□   Pagas  rastorad  and/or  laminatad/ 
Pagas  raatauréaa  at/ou ^lliculéas 

0    Pagas  discolourad.  stainad  or  foxad/ 
Pagaa  décoloréaa.  tachatéas  ou  piquéwi 

a   Pagaa  datachad/ 
Pagas  détachéat 

0Shovvthrough/ 
Tranaparane» 

□    ûuailty  of  print  varias/  '  ' 
Qualité  Inégala  da  l'Imprassion  ' 

□   Includaa  supplamantary  matarial/ 
.  Comprand  du  matérial  suppléméotaira 

Onlyadition  availabla/ j"  . 
Saula  é<lition  disponiblv 

Pagaa  wholty  or  partially  obseurad  by  arrata 
slips,  tissuas.  stc,  hava  baan  rèfilmad  to 
ansura  tha  bast  possibia  imaga/ 
Lés  pagas  totalamant  ou  partiallamant 
obscurcias  par  un  fouillât  d'srrata,  una  palura, 
atc  ont  été  filméas  é  houvaau^a  façon  é 
obtanir  la  maillaura  imaga  possibia. 
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Th*  copy  film«d  hmé  has  b««n  rapreduead  thanka 
to  tha  ganaroaity  of  : 

Saminlury  of  Quabae 

Library  - 

Tha  imagaa  appaarlini  hara  ara  tha  baat  quallty 
poaaibla  eonaidarinfl  tha  ooncittion  and  laglbiNty 
of  tha  original  o6py  and  In  kaàping  with  tha 
fUnilng  çontract  apacHIcatlena. 


Original  oopiaa  In  printaApapar  côvata  ara  fHmad 
baglhning  wltli  tha  front  oovar  and  anding  on 
tha  tâat  pagâ  With  a  printad  or  illuatratad  Impraa- 
aton.  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  AH 
othar  original  oopiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
firat  page  wteh  a  printad  or  illuatratad  Impraa- 
alon.  'and  anding  on  tha  iaat  paga  wHh  a  printad 
or  Hiuatratad  impraaaion. 


Tha  lait  raeordad  frama  on  aaoh  mieroficha 
ahaH  cohtain  tha  aymboi  — ^  (maaning  "CON- 
TINUED").  or  Iha  aymboi  ▼  (maaiilng  "ENO'X 


L'axampiaira  filmé  fut  raproduit  grica  à  la 

généroaité  da: 

Séminalra  d«  QuébM 
BibIkrthAqua 

Laa  imagaa  aulvantaa  ont  «té  raproduitaa  avac  la 
plua  grand  aoln.  compM  tanu  da  la  conditton  at 
d»la  nattaté  da  l'anampialra  filmé,  at  an 
conformité  avae  laa  conditiona  du  contrat  da 
fllmaga. 

Laa  aNamplairaa  originaux  dont  la  oouvartura  an 
paplar  aat  impriméa  aont  filméa  an  commançant 
par  la  pramhir  plat  at  an  tarminant  aoK  par  la 
damiéra  paga  qiM  comporta  una  amprainta    . 
dimpraaaion  ou  dIHuatration.  aoit  par  la  aaeond 
plat,  aalon  la  oaa.  Toua  laa  autraa  axampMraa 
originaux  aont  filméa  an  emnmançant  par  ki 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  ampralnta 
"■  dimpraaakm  ou  dINuatratton  at  an  tanmlnant  par 
ta  damiéra  paga  qui  comporta  una  taUa 
ampralnta. 

Un  daa  aymbolaa  aukfanta  apparaîtra  aur  ta 
damiéra  Imaga  da  chaqua  mteroficha,  aakm  la 
aaa:  ta  aymbota  -•-  aignifta  "A  SUIVRE",  ta 
fymbotaVaignifta'Fil^". 


IMapa,  ptataa.  charta.  atc.,  may  ba  flimad  at 
diffarant  i«ductlon  ratloa.  Thoaa  too  larga  to  ba 
antiraly  inoludad  In  ona  axpoaura  ara  filmad 
bagininkig  h»  tha  uppar  iaft  hand  comar,  laft  to 
right  and  top  to  tnittom.  aa  many  framaa  aa 
raquirad.  Tha  foiiowkig  diagrama  Hlua^rata  tha 
mathod: 


Laa  oartaa,  planehaa,  tabtaaux.  ato..  pauvant  étra 
fNméa  é  daa  taux  da  réduction  différanta. 
Loraqua  ta  document  aat  trop  gifmné  pour  étra 
raproduft  an  un  aaui  cHché.  Il  aat  fNmé  é  partir 
da  l'angta  aupéftaur  gaucha,  da  g^u^ia  é  drolta, 
at  da  haut  an  baa.  an  pranant  te  nombra 
dlmagaa  néoaaaaira.  Laa  diagrammaa  auhranta 
Hkiatrant  ta  méthoda. 
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PROMULGUANT  UNE  ENCYCLIQUE  DU  SOUVERAIN 
PONTIFE  CONTRE  LA  FRA^C-MAÇONNERIE 
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^^LZRAR-ALEXANMi  TASCHEREAU, 

Par  la  grâce  de  pieu  ^t  du  Siège  Apostolique.  Arche- 
veque  de  Québec,  Assistant  au  Trône  Pontifical, 

Au  Qergé  Séculier  et  Régulier,  et  à  tom  les  Fidèles 

■  Cm  de  Borne,  en  la  fête  des  bienheureux  apôtrœ' 
Pierre  et  Pau),  après  avoir  eu  le  bonheur  d'offrir  U 
»u.t  sacrifice  sur  leurs  tomtteaux  et  de  recevoir  ^,r 
No„«  et  pour  vous  la  bénédiction  du  Viea  bede  JW 

«08  JRE8  L.HER8  Frèb™,  pour  promulguer  une  Ebcv- 
ciique  sur  un  sujet  des  plus  importants.  ^ 

Depuis  un  si&je  et  demi  les  Souverains  Pontifes 
«me  des  sentinelles  vigilantes  placées  sur  les  mut  de 

TOC  STÎ.8  sECRèTE8,qui  ne  sont  autre  chose  que  l'armée 
*l»  cté  du  niHl.  U,  M  avril  dernier  âôtreS 
fae  le  Pape  Léon  XIII,  fidèle  à  son  devoir  efauxl^'^^ 
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ditions  du  Siège  Apostolique,  a  exposé  les  très  graves 
raisons  pour  lesquelles  ces  sociétés  doivent  être  en  hor- 
reur aux  enfants  de  l'Eglise. 

L'apôtre  Saint  Paul  (Epli.  5.  8.)  recommande  aux 
chrétiens  de  vivre  comme  des  enfants  de  lumière  :  ut 
Jilii  lucis  ambvlate.  Le  secret  profond  et  inviolable  dont  ■ 
la  franc-maçonnerie  s'enveloppe  est  déjà  par  lui-même 
une  preuve  de  la  perversité  de  ses  desseins,  car  le  bien 
ne  craint  pas  la  lumière.  Et  cela  est  vrai  même  dans  le 
casoîi  la  promesse  du  secret" n'est  pas  confirmée  par  ser- 
ment. "  , 

La  franc-maçonnerie  exige  de  ses  adeptes  une  obéis- 
sance aveugle  et  absolue  aux  ordres  de  ses  .chefs,  en  ^ 
sorte  que  ceux  qijii  sont  assez  imprudents  pour  s'enrôler 
dans  ses  rangs,  en  deviennent  les  esclaves  et  courent  le 
danger  de  perdre  la  vie  en  cas  de  désobéissance.  C'est 
donc  une  folie  que  d'y  entrer;  c'est  un  devoir  d'en 
sortir  au  plus  yite. 

Elle  fait  profession  de  n'exclure  de  son  sein  aucune 
religion  et  de  n'en  reconnaître  aucune  ;  l'enfant  de 
l'Eglise  qui  entre  dans  cette  société  est  donc  exposé  à 
entendre  l'éloge  et  à  prendre  peu  à  .  peu  l'habitude  de 
cette  indifférence  religieuse  qui  offre  plus  de  danger 
,  qutine  hostilité  ouverte  capable  de  provoquer  des  soup- 
çons et  des  remords.  .  , 

« 

Cette  indifférence  n'est  elle-môme  qu'un  premier  pas 
vers  un  abîme  plus  i)rofond. 

L'drae  humaine,  créée  à  l'image  de  Dieu  et  appelée  à 
un  bonheur  parfait,  ne  peut  se  dispenser  d'avoir  une 
religion.  L'indifférentisme  l'incline  à  se  faire  une 
religion- à  son  gré,  selon  les  bornes  étroites  de  son  intel- 
ligence et  surtout  conforme  aux  vils  penchanta  d'un 
cœur  e7iclin  au  mal  dès  sa  jeunesse  (Gen.  8.  21.)  par 
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/fe  ii  ■Fr.n*-rî?''  "^««'-  'O-  l^.)  comme 
MOU.  e  (Il  I  Esprit  Saint,  l'orgu"il  fait  rejeter  toute 
i.!v,.|„t,on  divine  ;  la  concupiscence  abhorre  ton  e  mb! 
r»leqi„Jagoneet  sou.  pr.5,exte  ,1e  liberté,  ven t  «"f- 
rancliir  <le  toute  loi  divine  et  humaine.     LStence 

</lïn  monalué'r'r  "'"V^'  •''"'^■'^'"  >  '"  «Pi'S  ' 
■Il  immortalité  de  I  ame  ;  U  sainteté  et  l'indissolubilité 
,lu  ménage  ;  les  droits  les  plus  évidents  de  I'eIuso    1^ 
pnneipes  fondamentani   de  la  famille  et  de  k  société 
tout  est  méconnu,  né,  foulé  aux-  pieds  et  i    ne  rtl' 

;  Ha^crairr^    -  pl-  dange'reuses  d'autre  C 
que  la  crainte  d  un  châtiment  temporel,  auaupl  les  pou 

Tel  est,  N.  T.  C.  F.,  le  tableau  que  rEncvcliaue  nous 
race  de  ce  naturalisme  auquel   arrivent   p7r  de"ré.^es 
irancs-maçons  les   plu.  avancés.     Ce  qui  se   passe  au 
.lourd'hui  en  Europe  en  eet  une  preuve^évidedte 

Le  Souverain  Pontife  reconnaît  que  parmi  les  franc 
dThorreur  s'ils  LnaLTe^'^^mbeVrVu™^^^ 

S:rrtt\t^4r£-:[Sbï- 

prôlent  les  une  aux  autres  quan<l  ils  se  son^  ™„  ^ 
au  moyen  de  signe,  mystérieux  VlZoZ^JZ?T" 
lum^ue  secret  de  la  awiété,  taudis  oue  1^1  TA  ? 
ne  s,mt  révélés  qu'à  ceux  dont  1^  ^inlhZZiTrZt 
«leux  et  anti-sociaux  sont  parfaitement  coliuus 
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Mais,  N.  T.  C.  F.,  ne  voua  laissez  pas  prendre  à  ce 
piège  si  adroitement  et  pi  perfidement  df'gnisé  pour  cap- 
tiver des  âmes  sans  défiance,  dont  les  suffrages  et  Içs 
contributions  servent  à  augmenter  les  forces  et  les  res- 
sources de  chefs  inconnus  qui  conspirent  dans,  l'ombre 
pour  renverser  l'Eglise  et  bouleverser  la.  société  chré- 
tienne. Dieu  est  charité,  dit  l'apôtre  bi(n-aimé,  (1  Jean. 
4.16.)  Devs  carilas  est  ;  voilà  pourquoi  la  franc-ma- 
çonneiie  dierche  à  se  couvrir  du  manteau  de  cette  vertu 
sublime  qui,  comme  Dieu,  ne  connaît  f)as  d'acception 
de  personne.  Les  sociétés  secrètes  sa  trahissent  elles- 
mêmes  en  bornant  leurs  secours  et  l^urs-Sumônes  à  leurs 
adeptes,  quand  toutefois  il  reste  quelque  ressource  après 
ce  qui  a  été  employé  à  l'accomplissement  de  leurs 
œuvres  de  ténèbres. 

Encore  une  fois,'N.  T.  C.  F.,  ne  vous  laisse2i  pas  pren- 
dre à  ce  piège  si  adroitement  et  si  perfi.lement  déguisé. 

Obéissez  à  la  voix  de  l'Eglise,  qui,  comme  une  tendre 
mère  toujours  inquiète  sur  les  dangers  que  peuvent  cou- 
rir ses  enfants,  vous  défend  sous  peine  d'excommunica- 
tion de  vous  enrôler  dans  les  sociétés  secrètes  et  ordonne 
à  ceux  qui  ont  eu  cette  imprudence  et  ce  malheur,  de 
s'en  retirer  au  plus  vite. 

Dieu  merci,  le  nombre  des  catholiques^du  Canada 
qui  ont  désobéi  à  l'Eglise  en  cette  matière,  est  très  petit,  ' 
N'y  en  eût-il  qu'un  seul,  le  danger  auquel  se  trouve 
exposée  cette  pauvre  âme  devrait  nous  faire  verser  des 
larmes  avec  des  prières  pour  sa  conversion  :  le  même 
sentiment  doit  nous  animer  tous  à  prier  aussi  pour  la 
conversion  de  ceux  qui  font  véritablement  l'œuvre  de 
la  franc-maçonnerie  en  accusant  fausséMéHnturs  frères 
et  même  des  membres  du  clergé  d'être  «ïes  adeptes  des 
sociétés  secrètes.  Ces  atroces  calomnies  propagées  jus- 
qu'en Europe  et  à  Rome  même,  ne  trompent  que  ceux 
qui  ne  connaissent  pt^s  combien  les  catholiques  de  notre 
province,  et  de.  rarchidiocôse  en   particulier,  sont  atta- 
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cl,ô,  à  le,,r  foiet  fidèles  à  mettre  en.  pratique  l'ensei- 
{rnement  de  1  Eglise.         >  ^  , 

Au  lieu  de  noiis  d^chî,rer  et  de  nous  .l^erier  ainsi  «ur 
"    des  question,  de  nomb/^.,   soyons  plutôt  d'accord.paur 
conjurer  un  danger  commun.  « 

La  franc-mRçonnerie  cherche- partout  à  enrôler  les 
jeunes  ^ens  et  les  ouvriers,  les  uns  par  l'appât  de  la 
cnnosite.  le.  autres  p,r  l'espoir  d'.in  seco.irs  cjont  nous 
.vous  sTgnal^  l-,7^ntahle  but.  Dans  la  famille  chr^! 
tienr.e  et  dans  1  école  il  faut  donc  de  bonne  helire  pré- 
munir la  jeunesse  a  quelque  rang  ,de  la  société  qu'elle 
appartienne,  contre  ces  tentatives  dangereuses. 

^   Du  haut  de  la  chaire  et  dans  la  direction  des  âmes,' 
les  pasteurs  doivent  rappeler  aux  fidèles  les  défenses  de 
I  E.i^hse,  les  ventes  attaquées  par  les  sociétés  secrètes  et 
encourager  les  pieuses   associations"  telles  que  les  Ton 
gr^gations  et  l'Archiconfrérie  de  }^à,^d  Vierge,  U 
socicto  de  Saint  Vincent  de  Pairl.  "le  Tiers  Ordre  d;  S 
François,  le  scapulaire,"  le  saint  rosaire,  là  communion 
HT-atrice,  l'apostolat  de  la 'prière  et  autre.7u  môm 
^enre.     Il  sera  bon  de  rappeler  de  temps  en  temps  aux 
fidèles  que  selon  notre  premier  concile    tenu  en   1851 
aucun  confesseur  ne   peut   absû^r^  les   francs-macons 
qui  refusent  ou  négligent  de  r^cer  à  la  frc-maç^on- 

Une^in..truction  donnée,   le  10    mai  dernier,  par  te 
Sain.  Ofhce  en  nous  suggérant  ces  moyens    nius  an! 

Cpo^siblf?^"  '^^"f  ^''^  '^   ^«P^'  vouîknraut Z 
que  possible  favoriser  la  conversion  des  francs-maçons 

Tm  \""^!«"*  ""  «°  à  tous  les  confesseurs  Tpprors 
par  1  Ordinaire  le  pouvoir  d'absoudre  des  censures  et     ' 
de  réconcilier  à   l'Eglise  cmïx   nu\   Afa»f     .™"*^^  ®^ 
nnnfrWo  ,1,  1        r    A^guse  ccux   qm  étant  sincèrement 
eontnts  de  leur  faute,  abandonneraient  la  franc-maçon- 
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lûrie.   ({i)   Prions  afin  que   tous  se  rmntretit  fidèles  à  îa 
gracie  qui  leU4^<:îst  olïorte  t't  s'em pressent  d'en  profiter. 

'Siiivant.cette  même' Instruction,  le  Soutenu n  Pontife 
désire  que  dans  6et  espace  de  temps  les  fidèles  soient 
Hppeléi^  à  faire  une  retraite  ou  au  moins  quelques  jours 
d'exercices  publics,  où,  tout  en  nk^  litant  pour  leur 
propre  compte  le^  vérités  éternelles,  il?'  se  feron.t  un  de- 
voir de  prier  et  de  oommunfer' pour  la  conversion  des 
■  cHtholi<jues, enrôlés  dans  le^  sociétés  èecrètes  et  imploré- . 
ront  la  protection  du  ciel  sur  l'-Kglise  et-suc-ion  Oh<*f, 
Hujourd'hui  exposés  à  une  si  fudeuse  tempête,   (b^  ' 

Les  écrivaitjs  datholiques.  rendront  aussi  up  g<^nd 
service  3.  la' cause  commune  en,  exposant  les  ensei^^ae- 

•  menls  du  îSaint  Siège,  les  périls  que  courent  TEglise  et 
la  société  chrétienne.  Mais   po.ir  que   leur  travail  soit,, 
béni  de  Dieu,   il  faut,  comme  le  dit  l'Instruction  du 
kfaint  Office,  qu'ilscom  battent  sous  là  conduite  de'  leurs 

,évêques— episcojois  duaibus. — Il  faut  qu'ils  évitent  toute 
(  xagéi'ation,  toute -accusation  qui  n'est  propre  qu'à  aÇai- 
biir  les  forces  catlioliques  en  les  divisant  par  d'amères 
récriminations  et  en  suscitant  des  discussions  k)ù  la  cha- 
rité est  sacrifiée  sans  aucun  profit  pour  la  c^use  com- 
mune.  ■    '    "  "  '    '       '    ^. 

Tous  doivent  se  persuader  .que  k  meilleur  moyen  de 
ramener  au  bercail  une  pauvre'  brebis  égarée  n'est  pas 
de  monter  sur  les  toits  pour  la  décrier,  mais  d'avertir 
en  toute  charité  et  en  toute  confiance- ceux  que  l'autorité 


(a)  Ce  pou  vpir.  commence  aujourd'hui  et  finira  à  minuit  entre  le  28  et  le 
29  juin  18«5,  car  il  est  accordé  pour  un-  an  à  compter  du  jo.ir  de  la  promal- 
tioNtfk  l'ency^icpie  dans  ckaqut  diucè<e. 

(b)-iVrM.  le»  curés  pourraient  consacrer  à  celte  fin  quelques  jours  de»  moî» 
de  S.  Joseph,  "de  Ja  Sainte  Yiwge,  du  «acre  Cœur,  de  Sainte  Anne,  ou  de  no- 
vembre, en  y  donnant  une  solennité  particulière.  Dans  tous  les  exercices  pu- 
blics de  ces  diflérenta  mois  On  pourrait  aussi  faire  une  prière  spéciale  à  cette 
intention.    "  ,  . 


,:    I 


•     T*»"?-, V§|B'rj»*9  'V  -If  "'■W'^if^ 


rr 


'W"-  ' 


"et  la  grâce  d^.  leur,  ministère  peuvent  "mettre  en  état  de 
remédier  au  m^al.         .^  -  ^* 


Outre  les  sociétés  s^crè/^s  proprement  dites, 
.    quelles  on  coDSipire  contre  -l'Eglise  et  TÈlat, 


dans  Jes- 
avee^  prç- 


B^j^  un  secret  inviolable  avec  mo- 
messe  par  serment  .â'oh^r  absolument  à  des  chefs  que 
Ton  ne  connaît  pas.  Il  faut  aussi  regarder  comme  dan- 
gerfîuses  certaines  sociétés  dont  la  doctrine  .est  suspecte 
et  dont  les  chefs- se  conduisent  de  manière  à  inspirer  une 
juste  défiance.,  (a)  El lea,pont  quelquefois  d^aulant  plus 
à  redouter  qu'elles  se  couvrentdu  voile  d'une  fin  hon- 
nête qui  peut  en  imposer  fecilement. 


■.y 


Les  Pères,  dn  quatrième  concile  de  "Québec,  dans  leur 
pastorale  du  l4  mai   1868,   vous)  ont   déjà  signalé  cr- 
danger.  ^         -   •'        »     -. 


à 


r 


'  Tenez- VOUS  également  éloignés  de  certaines  autres 
''sociétés,  moins  secrètes,  il  est  vrai,  mais  encore  trop» 
"  dangereuses.     Sous  prétexte,  de' protéger  les  pauvres  ' 
"  ouvriers  contre  les  riches  et  les   puissants  qui  vou- 
"draient  les  opprimer,  les   chefs  et  les    propagateurs 
v  (le  ces  sociétés  cherchent  à  s'élever  ^'t  à  s'enrichir  au' 
"  dépens  de  ces  mêmes  .ouvrier^  sou  vent 'trop' crédules. 
'Vils  font  sonner  bien  haut  les  bea uk' noms  de j9ro/cçh>?i 
'1  muluelle  et  de  charité,  pour  tenir  leurs  adeptes  dans 
"  une  agitation   continuelle  et  fomenter   des  troubles  " 
••'  des  désordres  et  des  injustices.     De  là  résultent  pour  • 
les  pauvres  ouvriers  deux  grands  malheurs.  ,D'a,bord 

—y  ^         ;  f-^'       '      ,- ; . : ^ '.    ■ 

(/)  Instruction^iu  8.  O.  10  mai  l^g^,  Nos  3  et  4.      f^ [ .    • 
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ils  s'exposerit  au  danger  de  perdre  leur  foi,  leurs 
mœurs  et  tout  sentiment  de  probité  et  de  justice  en 
faisant  société  avec  des  inconnus  qui  se  montrent'nval- 
heur^usement  trop  habiles  à  leur  communiquer  leur 
propre  perversité.  En  second  lieu,  l'on  a  vu  ici 
comme  aux  Etats-Unie,  comme  en  Angleterre,  comme 
en  France  et  partout  ailleurs,  les  tristes  fruits  de  ces 
conspirations  contre  le  ref)08  public.  Les  pauvres 
ouvriers  n'en  ont  retiré  qu-'une  misère  plus  profonde, 
une  ruine  totale  des  industriefi  qui  |es  faisaient  vivre  ^ 
et  quelquefois  même,  les  rigueurs  de  la  justice  hu- 
maine sont  venues  y  ajouter  des  châtiments  exem- 
plaires. 

"Croyez-le  donc  bien,  N.  T.  C.  F.,  lorsque  vos  pas- 
teurs et  vos  confesseurs  cherchent  à  ■'yipus  détourner 
de  ces  sociétés,  ils*  s€|  montrent  vos  véritables  et  sin- 
feères  amis  ;  vous  seriez  bien  aveugles  si  vou9  mépri- 
siez leurs^vis  pour  prêter  l'oreille  à  des  étrangers, 
à  des  inconnus  qui  vou^  flattent  pour  vous  dépouiller, 
et  qui  vous  font  de  séduisantes  promesses  pour  vous 
précipiter  dans  un  abîme,  d'où  ils  se  garder(îht  bien 
de  vous  aider  à  sortir."  ' 


A  ces  causes  et  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué, .  Nous 
réglons  et  ordonnons  ce  qui  ^uit  : 

1°  Le  présent  mandement  sera  lu  le  premier  dirriani- 
che  après  sa  réception,  dans  toutes  les  églises  et  cha- 
pelles de  paroisses  ot  de  .missions  où  se  fait  l'office 
public  ; 

2°  A  la  qjiite  de  ce  mandement  on  lira  au  prône  en 
,*)iun€  on  pluèieurs  fois  l'Encyclique  du  20  avril  dernier  ; . 

3^  Chaôïine  de  ces  lectures  partielles  sera  puivie  de  la 
récitation  publique  de  trois  Pater  et  Ave  à  genoux,  pour 
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la  conversion  de  ceux  qui  ont  eu  le  malheur  de  s'en- 
gager  dans  une  société  secrète.  . 

Donné  à  Rome,  en  dehors  de  la   porte   Flaminienne, 
S0U8  notre  ^ing  et  le  sceau  de  l'archidiocèse.  et  le  contre- 
^  seing  de  notre  secrétaire  ad  hoc,  le  vingt:iieuf  juin  mil 
huit  cent  quatre-vingt-quatre,  en  la  fête  des  bienheu- 
reux Apôtres  Pierre  et  Paul.  u  - 


*  E.-A.  ARCH.  DE  QUEBEC. 


Par 


]\|ftp 


seigneur, 


L.-N.  Begin,  Ptre, 
Secrétaire  ad  hoc. 


\  invoqué, .  Nous 


